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      [Le chœur]

       

       

      Oyez, oyez Résistants !

       

      Voici venu le temps

      De vous battre

      Jusqu’à l’abattre

      Contre ce système devenu dément,

      Qui s’en prend à tous les vivants,

      Qui détruit tout impitoyablement.

       

      Mais c’est jour de colère,

      Vous ne laisserez pas faire !

       

      Et vous vaincrez,

      Je vous le promets,

      Grâce à votre foi irrésistible

      En un autre possible !

       

      Révolution !

       

      Révolution

      Dans toute la civilisation !

       

      Révolution politique,

      Révolution métaphysique !

       

      Révolution spirituelle

      De vos âmes rebelles

      Portées par l’énergie

      De l’Esprit infini

      Qui est en elles !

       

       

       

      Mais comment réveiller en vous cet Esprit ?

      Je m’en vais vous le dire un peu ici…

    

  



LE CONSTAT



Effondrement !

 

Voilà ce que partout maintenant,

On entend,

On attend…

 

« Tout va s’écrouler ! »

« Tout va sombrer ! »

 

Nombre d’avertisseurs

Prédisent l’arrivée

Des plus grands dangers,

Des plus grands malheurs !

 

Ils préviennent l’humanité

Que vont se multiplier

De tels cataclysmes,

De tels séismes

Provoqués par notre propre folie,

Que cette fois-ci oui,

La Nature va mourir

Et nous tous périr !

 

Destructions !

Extinction !

 

Ils nous promettent une nuit noire,

Ces prophètes du désespoir,

 

Sans voir ni savoir

 

Que seules les ténèbres

Enfantent la lumière,

Et que les temps funèbres

Toujours précèdent l’éclair

D’une nouvelle Ère !

 

Ils nous promettent l’Apocalypse

Alors que même le pire chaos

Ne serait jamais qu’une éclipse

Avant un Renouveau…

 

Tandis que d’autres aveuglés,

Ne voyant à l’inverse rien arriver,

Continuent à participer,

Satisfaits,

À l’ivresse,

À la scélératesse,

De ce système insensé

En proclamant encore que le progrès

Est la loi de cette humanité !

 

Sachez, jeunes gens,

Et vous tous, Résistants,

 

Que je ne fais partie

D’aucun de ces deux camps ennemis,

 

Ni alarmiste ni insouciant,

Ni catastrophiste ni inconséquent,

Je suis un optimiste conscient !

 

Et ce que vous allez entendre ici,

C’est un tout autre récit

De l’histoire de la vie

Et de son génie…

*

Oui la Terre est dévastée,

Oui la Nature est empoisonnée,

Oui les sociétés sont déchirées,

Oui le mal est fait !

 

Mais non, tout n’est pas perdu,

Non le mal n’a pas encore vaincu !

 

Tout est à réparer ?

À recommencer ?

À réinventer ?

 

Vous allez y arriver,

Vous allez tout changer,

Vous allez finir par le créer,

Le fameux monde d’après !

 

C’est quand tout semble perdu

Que tout est sauvé.

*

Mais par où commencer ?

 

Qu’est-ce qu’il nous faudrait désormais,

Pour nous aider

À tout régénérer,

À tout transfigurer ?

 

Oui, en vérité,

Qu’est-ce qu’il nous faudrait ?

 

Qu’est-ce qui sera assez puissant

Pour combattre le mal radical

Qui semble condamner tout le vivant

À une issue fatale ?

 

Qu’est-ce qui sera à la mesure

Des destructions de la nature,

Et qui, pour notre rédemption,

Rendra un futur à la civilisation ?

 

La question est de vie ou de mort,

Et si nous ne trouvons pas ce trésor,

On peut craindre dès lors

Que le cancer et sa pourriture

Nous achèvent à coup sûr !

 

 

Le temps ne nous est même plus compté,

Il est épuisé…

 

Mais la fin du temps

Sera-t-elle pour autant,

Fin des temps ?

*

Et quand bien même il serait trop tard !

 

Après notre passage barbare,

 

Lentement mais sûrement

De nos injures

La Nature se remettra,

 

Lentement mais sûrement

De ses blessures

La Terre se relèvera,

 

Et notre règne de fous

N’aura duré en tout

Que l’éclat d’un éclair,

Le temps d’une chimère

Éphémère, et sans signification,

De domination et de destruction…

 

 

Le temps de l’aventure

Sans lendemain

De ces êtres immatures

Qui s’appelèrent « humains »,

Et qui furent,

Aussi bien,

Magnifiques et tragiques,

Fantastiques et pathétiques,

 

Eux qui s’élevèrent

Vers la lumière

De tant de ciels,

Eux qui dressèrent

De travers

Tant de Babel !

 

Et toujours dans l’inconscience,

Toujours dans la violence,

 

Si bien qu’à chaque fois

Qu’ils crurent toucher du doigt

Leur Nirvana,

Leur firmament,

Ils se sont écroulés,

Puis noyés

Dans leur propre sang,

 

Pour finalement

 

Disparaître

De la Terre

Qui les avait vus naître,

Dans la poussière…

*

Si nous voulons l’éviter,

 

Si nous pouvons encore l’éviter !

 

Si notre humanité

Veut avoir été

Pour cette planète

Autre chose qu’une comète,

 

Une étoile filante,

Une méchante passante,

 

Nous voilà sommés de trouver,

Maintenant ou jamais,

Ce qui pourra nous sauver !

Maintenant ou jamais

Le remède et la clé !

 

Nous voilà plus précisément,

Comme l’Archimède d’antan,

Qui cherchait,

Partout à la ronde,

Un point de levier

Pour soulever le monde !

 

On peut le trouver, ce levier,

Et tout peut encore basculer

Vers une Nouvelle Vie,

Rien encore n’est joué,

Rien en réalité n’est fini…

 

Il ne s’agirait pas, en effet,

D’oublier

Un simple fait troublant,

Auquel personne pourtant

Ne semble songer :

 

Nous ne sommes après tout

Que les enfants fous

De l’univers et de sa toile,

Et c’est dans les gènes mêmes des étoiles

Que se loge l’origine première

De notre ambition

Meurtrière,

De notre ascension

Hors toute frontière,

De nos délires et de nos erreurs

Aussi bien que de notre génie créateur…

*

Qui sommes-nous ainsi pour la Terre ?

Son plus grand malheur,

Son tueur et son calvaire ?

 

Beaucoup pensent aujourd’hui

Que nous n’avions rien à faire ici,

Que nous sommes une erreur de la vie,

Et que, quand nous nous serons détruits,

Le cours normal des choses aura repris…

 

Quelle idiotie toutefois

De croire ainsi sans foi

Qu’avec nous dévie

Le cours de l’univers et de la vie !

 

Notre pire folie,

À mon avis,

S’il nous en restait une à commettre,

Serait d’admettre

Que nous n’étions qu’une anomalie,

Qui ne faisait pas partie

De l’œuvre de vie

Du Grand Esprit Créateur

De tout ce qui naît et de tout ce qui meurt.
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